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la conquéte de
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La Ville ne tolérera
plus les calendriers
montrant des
femmes nues dans
ses ateliers et
roulottes de chantier

  

Thetford Mines

Lab et la CSN
font la paix
poursix ans

Stanstead

Une édition spéciale
marque le
150e anniversaire
de l’hebdomâdaire
Stanstead Journal

Saint-Nicéphore

Sanipan mord
encore la
poussière contre
la municipalité

En

Politique D1
  

Le directeurdes
élections offre
ses excuses
aux parlementaires

  

Météo/
(144e jourdel'année)

Ciel variable
avec averses de pluie
maximum 18

Soleil
Lever: 5h08
Coucher: 20h20

Demain: ciel variable
avec averses de pluie
maximum 18

 
  

 

 

Attaque au bâton de baseball
[] Victime d'un règlement de comptes à Magog, un hommede 29 ansreposeentre la vie ef la mort au CHUS
 

Yvon ROUSSEAU Magog
 

la tête à coups de bâton de ba-
S auvagement agressé et frappé a

seball dans ce qui est de toute

Parizeau est
préoccupé
par la
concentration
de la presse
Norman DELISLE

 

Québec (PC)
 

Jacques Parizeau se dit très
préoccupé par la concentration

de presque toute la presse écrite au
Québec entre les mains de trois pro-
priétaires.

Rappelant hier à l'Assemblée
nationale que dix des onze quoti-
diens québécois appartiennent à
MM. Paul Desmarais, Pierre Péla-
deau et Conrad Black, M. Parizeau
a ajouté: «Je n'ai jamais considéré
normal qu’au Québec, les médias
d’information soient à ce point con-
centrés».

Le premier ministre a expliqué
qu’il s’agit d’un problème d’une
«grande acuité» et qu'il y réfléchit.

Une première mesure a déjà été
mise de l'avant: une part plus gran-
de de la publicité gouvernementale,
soit quatre pour cent, est désormais
dirigée vers les médias communau-
taires et les petits journaux de quar-
tier au lieu d'aller dans les grands
quotidiens.

Comme conséquence, ces jour-
naux communautaires ont vu leur
part de publicité gouvernementale
grimper de 93 000 $ à 1,4 mil-
lion $ en une seule année.

«II n'est pas écrit dans le Nou-
veau Testament que seules trois per-
sonnes doivent, dans la presse écri-
te, se partager 90 pour cent de la
publicité gouvernementale, a dit M.
Parizeau. Je continue à réfléchir (au
problème). à poursuivi M. Parizeau.
Mais qu'on ne me pousse pas à une
action hâtive».

Li premier ministre du Québec

Inquiétudes
C'est le chef de l'opposition libé-

rale, Daniel Johnson, qui a soulevé
la question à l'Assemblée nationale.
M. Johnson soupçonne lc gouverne-
ment «d'envisager sérieusement de
mettre les médias d'information au
pas avantle référendum».

Interrogé à cet égard. le député
péquiste de Matane. Matthias
Rioux. à pour sa part soutenu qu'en
matière d'orientation politique édi-
toriale dans les journaux du Québec.
«c'est toujours dans la même diree-
tion, c'est unilatéral».

Ce qui apparaît «inacceptable» à
M. Rioux. qui est lui-même un an-
cien journaliste. c'est «la possession
de l'appareil idéologique pur deux
OÙ(rois personnes».

M. Rioux croit que le problème
ne se situe pas uniquement au ni-
veau de la presse écrite, mais aussi
dans les médias électroniques.

«Le gouvernement a le goût de
diversifier l'information et on na
pas le droit de ne pas réfléchir là-
dessus», à dit le député de Matane
qui signale que lui-même et plu-
sieurs autres députés péquistes qui
sont d'anciens journalistes réfléchis-
sent sur cette situation.
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évidence un règlement de comptes,
un citoyen de Magog, âgé de 29 ans,
repose entre la vie et la mort au
Centre hospitalier universitaire de
Sherbrooke.

Daniel Lareau, qui a subi une

délicate intervention chirurgicale
hier, est dans un état «très, très criti-
que»selon la police.

L'homme revenait chez lui, à
l'intersection des rues Bellevue”et
L'Archevêque. à Magog, accompa-
gné de son amie. vers Lh. hier matin.

lorsque son agresseur. caché dans
une haie de cèdres, a bondi sur lui
sans dire un seul mot. pour ensuite
le frapper violemment à la tête. à
l’aide d'un bâton de baseball.

Gravement blessé et souffrant
d'une fracture du crâne et d'une hé-
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eux-mêmes». UNE ENTREVUEEN A2. Hospitalisé au CHUSoùil doit être opéré aujourd’hui, l’ex-maire de Windsor, Marcel Noël, est inquietface à l'avenir dessoins
de santé au Québec. Selonlui, les chambres de commerce, les municipalitésetvilles assument mal leurs responsabilités en
adoptant une attitude passive face aux plans de compressions qui menacentle système québécois. «ll est urgent pour tous de
s'embarquerdansla lutte avant queletrain nesoit passé, affirme-t-il. Ce ne sont pas les malades qui peuvent se défendre

TÉ À DÉFENDRE
    

  

Téléphoto, Cioude Croisetière  

morragie cérébrale. l'homme a
d'abord été 1ransporté au centre
hospitalier La Providence. de Ma-
gog, puis la gravité de ses blessures a
nécessité son transfert au Centre
hospitalier universitaire de Sher-
brooke. peu de temps apres.

Le mobile?

Le sergent-détective Gilles Ro-
binson. de la Sûreté municipale
Memphrémagog. u indiqué qu’il
s’agit définitivement d'un règlement
de comptes et que l'ugresseurs'était
de toute évidence embusqué dans la
haie de cèdres. en attendant le re-
tour de la victime à son domicile.
Toutefois, M. Robinson n'arrivait
pas encore. en journée hier. à établir
le motif exact de cette attaque sau-
vage.

«Jusqu'à maintenant. à précisé le
superviseur de l'enquête policière, il
ne nous à pas été possible de nous
entretenir avec la victime et nous
ignorons l'identité de l'agresseur.
qui est toujours enliberté».

Une équipe d'enquéteurs de poli-
ce Memphrémagog vérifie toutes les
pistes pouvant conduire à l'arresta-
tion du coupable. Il s'agit des détec-
tives Denis Lamontagne. Yvan Bé-
langer et Daniel Labranche. et de
l’agent Sylvain Guay. La police ne
désespère pas de pouvoir identifier
le suspect avec l'aide de la victime.

L'amie blessée légèrement

L'amie de Daniel Lareau a subi
une légère blessure à une joue. en
tentant d'intervenir dans la bagarre.
mais encore sous le choc. elle n'arri-
vait pas à établir si elle avait été
frappée par son ami ou par l'agres-
seur, dansle feu de l’action. La fem-
me n’a pu identifier l'homme qui
s'était caché dansla haie de cèdres.

II a été également impossible
d'obtenir un entretien avec l'amie
de homme attaqué de façon sauva-
ge. alors qu’il allait entrer chez lui,
La femme. dontla police n'a pas ré-
vélé l'identité, se trouvait au chevet
dublessé avec la mère de ce dernier.
dès le début de l'avant midi. L'en-
quête se poursuit.

Paulin
Bolduc
revient
devant
la justice (a2)

 

  
 

Accusé de meurtre, Tinmouth reçoit
un vote de confiance de son patron
 

Pierre SAINT-JACQUES

M algré la surprise de son pa-
tron qui a peine à croire ce
qui a pu arriver. Victor Tin-

mouth, un individu de 46 ans qui ha-
bite Ulverton, a été accusé hier de
meurtre au second degré rclative-
ment à la mort de son amic Nancy
West. 37 ans, et d'indignité envers
un cadavre pour avoir mis le feu au
corps de la victime

Le corps calciné de Mme West.
ui était la concubine de Tinmouth
epuis environ quatre ans, a été

trouvé lc 7 mai dans un champ de
Maricourt, à une trentaine de Rilo-
mètre de Sherbrooke.

Depuis son arrestation survenu

Sherbrooke
 

CONSULTEZ LES EXPERTS DE LA DIRECTION/SUSPENSION

 

    
Victor Tinmouth, Nancy West,
l'accusé la victime

samedi, Victor Tinmouth à soulevé
un mouvement de sympathie dans

 

 

ET DU PARALLELISME DES ROUES

ll Dutravail de qualitéau meilleurprix... "EST GARANTI!

son entourage à Ulverton et à Rich-
mond où1! travaillait.

Marcel Néron, patron de Tin-
mouth depuis environ huit à neuf
ans au restaurant Richmond Pizze-
ria, à assisté hier à la comparution
de son employé au palais de justice
de Sherbrooke. Ne tarissant pas
d’éloges envers l'accusé engagé à ti-
tre de magasinier selon la conven-
tion existant dans la restauration et
l'hôtellerie, M. Néron s'est engagé à
reprendre Tinmouth à son emploi.

«C'est un employé modèle. La
nouvelle de son arrestation a aba-
sourdi tous les gens qui le connais-
saient, Si la Cour décide de le re-
mettre en liberté pour la durée des
procédures,il recouvrera son emploi
sur-le-champ». a déclaré M. Néron.

M. Néron s'est rendu au palais
  

 

BT    

de justice de Sherbrooke hier pour
témoigner en faveur de M. Tin-
mouth advenant que l’on procède à
une enquête pour remise enliberté.

Cette étape se déroulera le ven-
dredi 26 mai devant un juge de la
Coursupérieure puisque l'affaire en
est une de meurtre. Meurtre au se-
cond degré caril n’y à pas eu prémé-
ditation.

Selon la poursuite. le meurtre de
Nancy West, âgée de 37 ans. est sur-
venu dans la nuit du 6 au 7 mai, à
Ulverton. dans le district de Saint-
François et l'indignité envers le
corps auquel l'accusé aurait mis le
feu a été commis à Maricourt. dans
le district de Bedford. le dimanche 7
mai.

Accusé (suite en A2)
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1850, rue King Ouest
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi 24 moi 1995
 

 

Dessinateur/trice (DAO)
Code prof: 2253 # 2968794
Lieu: Sherbrooke
Salaire: 425 $/semaine, débutant le
23 mai, temporaire, 10 semaines,
plein temps
Exigences: art. 25, être prestataire
assurance-chômage, DEC génie ci-
vil et architecture, expérience logi-
ciels DAO (Autocad) version 12,
souci du détail, minutie, sens de la
précision
Fonctions: exécuter à l'aide de lo-
giciels plans de sites de compéti-
tions et lettrage nécessaire aux
plans et aux travaux graphiques,
recueillir et compiler données.
Mécanicien/ne essai prototype
Code prof: 7321 # 2968583
Lieu: Estrie
Salaire: à discuter selon expérien-
ce, temporaire deux mois. jour

guichets informatisés d'emploi ou
téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983 (option 3). Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d'emploi.

 

 

UTILS   

d’équipement: Waterville. habile-
tés manuelles. cours de premiers

‘soins, responsable de l'équipement
de plein air. conduire un minibus.
Si vous désirez obtenir de plus   

La comparution de Paulin Bolduc à la Cour du Québec n'a duréque quelques minutes

 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

bec debout à l’arrière de la salle
3 du palais de justice de Sher-

brooke. Les deux enquêteurs princi-
paux du dossier Marine Transport.
Le directeur du Centre de détention
de Sherbrooke lui-même présent.
Des agents des services correction-
nels. Quelques membres fort curieux
du personnel du palais de justice de
Sherbrooke.

Et presque plus de journalistes
que de justiciables dans la salle d’au-
dience.

Tel était le comité d’accueil, hier
après-midi, lors de la première com-
parution officielle, en Cour du Qué-
bec, de Paulin Bolduc, âgé de 41 ans,
du Canton de Hatley, depuis sa dis-
parition en novembre 1993 alors
qu’il s'était réfugié en Colombie
pour échapper au procès dans l’af-

T rois agents de la Sûreté du Qué-

Sherbrooke où il fait l’objet de me-
sures de sécurité exceptionnellement
serrées.

Ajoutons que le secteur à sécuri-
té maximale de la prison de la rue
Talbot n’a rien à envier aux autres
établissements de détention du Qué-
bec,sauf peut-être Parthenais.

contre Bolduc.
D'abord, à l’automne 1993, Bol-

duc subissait son procès devantle ju-
ge Luc Trudel parce qu’on le soup-
connait d’un complot en vue
d’importer 1500 kilos de cocaïne de-

 

 

 

Directeur général

M. Dominic Scipio
Coopérative Fédérée de Québec

Les Pétroles Sonic

Le mercredi 31 mai 1995 a midi

Club social de Sherbrooke

 

 

senter à son procès, le juge Trudel a
émis un mandat d'arrestation contre
le fugitif.

Le ministère public à aussi dépo-
sé deux accusations de bris de condi-
tion, l’une pour avoir omis de se pré-
senter à son procès et l’autre pour
avoir omis de se présenter au quar-
tier général de la SQ commele sti-
ulaient ses conditions de remise en
iberté.

Le criminaliste Michel Dussault,
au nom de son client, a plaidé non
coupable aux accusations.

Tous se sont entendus pour re-
porterles dossiers au 31 mai.

Pas compliqué

Pour le procureur Paul Crépeau,
la suite des événements n’est guère
compliquée. D'ailleurs il a prouvé

depuis le début de l'affaire du Mari-
ne Transport qu’il avait des réserves
inépuisables de patience et d’opti-
misme.

Or, le 12 juin, le procès pour le
complot d’importation de 1500 kilos
de cocaïne se poursuivra devant le
juge Luc Trudel. Et le grand absent
y sera.

Mais pas Me Dussault. Comme
son client semblait parti pour de
bon, il avait demandé à la Cour, le 3
février 1994, de se retirer du dossier.
Ce qui lui a été accordé.

Toutefois, à la demande de la fa-
mille de Paulin Bolduc, il avait l’au-
tomne précédent adressé une requé-
te à la Cour d’appel pour que
cessent les procédures contre Bol-
duc, vu qu'il était absent. Dans les
prétentions de la défense. on estime

que le procès de Bolduc n’a jamais
débuté.

Cette requête doit être entendue
le 13 juin. Si jamais la requête était
accueillie favorablement, alors il fau-
drait tenir un procès juste pour Bol-
duc.

Par ailleurs, la procureure fédé-
rale Anne Aubé est arrivée en salle
3, hier, avec six accusations contre
Bolduc. It s’agit de cinq accusations
d’avoir omis, entre les années 1987
et 1991, des revenus totalisant quel-
que 600 000 $. La sixième accusation
traduit en chiffres concrets de
150 000 les cotisations d’impôt ain-
si éludées.

Le nom de Bolduc risque donc
de résonner souvent dans les médias
au cours des prochaines semaines.
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De la prison à la cour, à la prison

 

Paulin Bolduc
 

 

 

e me sens insécure comme
«J tous les malades, à cause des

compressions et des coupu-
res dans le domaine de la santé et je
trouve que les syndicats, les Cham-
bres de commerces, les Villes, qui
doivent avoir le souci du bien-être
de la population, devraient protes-

11 trouve le travail des médecins
et des infirmières admirable dans le
contexte où ils sont obligés d’oeu-
vrer, mais il en a contre les libéraux
d’Ottawa, les libéraux du Québec et
les péquistes, qui, tour à tour, con-

   

Opéré aujourd'hui, l’ex-maire de Windsor Marcel Noël s’en prend aux coupures dans le domaine de la santé-

gent pourtous de s’embarquer dans
la lutte pour la défense des soins de
santé avant que le train ne soit pas-
sé. Dans trois ans et demi, quand
viendront les élections au Québec,
le mal aura été fait par le PO, Et il
ne faudrait absolument pas croire

pressions au système de santé en
même temps qu’il «faisait. de gros
efforts à coups de millions de dol-
lars pour les Nordiques de Québec.
Où estla logique?»

Il estime aussi que le projet de

#

20e étage». «Des décisions qui sem-
blent tenir sur papier, mais n’ont|
pas de senssur le plancher.»

Marcel Noël, qui ne siège plus
aujourd’hui qu’au conseil d’admi-
nistration de l’hôpital St-Louis, de
Windsor, et au foyer de Richmond

lors des audiences publique à mi-
juin, on écoutera nos opinions.
Mais il ne s'agira pas d’une consul-
tation. Les dés sont pipés d’avance.
A preuve, la publication, le samedi |
13 mai, dans un journal montréa-

  
a fait la macabre découverte d'un
corps calciné.

Quant au bandeau qui recouvrait
les yeux de la victime, l'agent Serge
Dubord, responsable des Affaires pu-
bliques à la SQ de l'Estrie, à expliqué
qu'il s'agissait d'un bourdalou prove-
nant d'un chapeau que portait la victi-
me, lequel à brûlé lors de l'incendie.

Le meurtre aurait donc été com-
mis à Ulverton et le corps transporté
à une quinzaine de kilomètres de là
pour y être brûlé avec de l'accélérant.
Mais il n'est pas aisé de faire disparai-
tre un corps dans le feu.

 

   

avaient été lancés. mais en vain.

Puis voilà que la semaine dernière,
M, Tinmouth va porter plainte auprès
de la SQ pour la disparition de sa
concubine. Le lien entre le cadavre de
Maricourt et les circonstances entou-
rant la disparition de la concubine ne
se fait pas automatiquement.

Mais les explications du plaignant
ne collent pas à la réalité. Elles sont
embrouillées, confuses. Et peu à peu.
dans la tête des enquêteurs, notam-
ment de l'agent Yves Houle du Bu-

Précision

peut glaner ici et là indiquent que
Mme West souffrait de graves problè-
mes de comportement, qu'elle aurait
même séjourné à l’Institut Philippe-
Pinel à la suite d’un acquittement
pour aliénation mentale dans une af-
faire de voies de fait avec une lame de
rasoir dans la salle d’attente d’un hô-
pital, à Montréal.

Le suspect aurait paniqué devant
les conséquences de cette dispute. II
aurait transporté le corps à Maricourt
et aurait ainsi espéré le faire disparaî-.
tre parle feu.
Me Robert O'Donnell et Me Pa-

trick Fréchette se partagent la défen-
se de Tinmouth alors qu’hier, Me Mi--
chel Ayotte à agi pour la couronne.

 

LA QUOTIDIENNE
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041-7796  

Abonnement parla poste au Canada,soul
endroits desservis pur cameloi et comelois motorisés.

 

 

 

 

 

 
 

 
Exigences: DEC en fabrication faire du Marine Transport. = 7 me
motorisée et 3 à 5 ans expérience Bronzé comme quelqu'un qui à a |diste «Je me sens insécure ||.et 5 a 10 ans expérience, avoir soli- coin de la planète, plus détendu qu’à me
de expérience en mécanique, élec- son arrivée à Dorval, vendredi der- tat

tricité auto, soudure,lire les plans, nier, Bolduc n’a jeté qu’un bref coup Pr
avoir coffre d’outils d'oeil vers les gens présents dans la blewren BREESE comme tous les malades» ||:tement d’essai de prototypes. qu aucun de ses proches n’était ve- en

u. au

. ; A Il a quand mêmeeu l’occasion à E «Je mai pas intention de faire de Jean Rochon,dit-il, est un méde- po
Veuillez vous présenter a votre deuxreprises,en fin de semaine der- Michel RONDEAU Sherbrooke la p'tite politique ici, car la santé est cin qui n'a jamais pratiqué et qui M

Centre d'emploi du Canada afin nière, de voir sa femme et ses en- trop importante. Je veux simple- prend ses décisions à la suite de son gé
de consulter les offres dans les fants au Centre de détention de ment faire remarquer qu’il est ur- travail «avec les fonctionnaires du - me

À moins d’un revirement de si- ter» Ae oestaux amélioreront les ct de Valcour, justement parce que Mi, un revire I : choses.» la santé est ce qui le préoccupe le méVoici les offres d'emploi du Cen- tuation, on croit qu’il vivra la durée L’ex-maire Marcel Noël, de lus, estime aussi que l'invitation gn
tre d’emploi du Canada pour étu-

|

de procédures entreprises contre lui

|

Windsor, qui éprouve des problè- Desprojets ridicules lancée par la Régie régionale de la nadiants dansla citadelle du quartier est. mes de santé depuis quatre ans, à Marcel Noël reproche à Jacques santé he divers Sgansmes de san- et
Solliciteur/e téléphonique: Sher- La comparution devant le juge commencer par des problèmes de Parizeau d’avoir assé sous silence té pour une rencontre en juin n’a set
brooke. tempsplein, à l'aise en an- Michel Côté n’a duré que quelques coeur, s'exprimait depuis son lit tout ce qui toucheaujourd’hui le aucun sens. éo
glais et dynamique au téléphone, Minutes. Le temps que le procureur d'hôpital hier, au Centre hospitalier domaine de la santé durant la der- LL ; a
vente de services. Paul Crépeau indique au tribunal universitaire de Sherbrooke. Il doit nière campagneélectorale. Il lui re- «La Régie régionale essaie de pe
Animateur/trice-appariteur-trice quelles sont les accusations portées être opéré aujourd’hui. proche aussi d'imposer des com- nous endormir en nous disant que, C

amples informations, veuillez puis la Colombie jusqu’en Estrie. On tribuent à la détérioration des soins Jean Garon de créer une université lais, de ta phote du directeur géné- ;
contacter votre Centre d’emploi le qualifiait même de cerveau de cet- de santé. . à Lévis est tout aussi ridicule dans ral de la Régie de la santé de Mon- tes
pour étudiants au 566-1044. te opération. TI trouve aussi que les syndicats, le contexte économique actuel, tréal, qui disait que lors de ces pa

Commeil a fait défaut de se pré- les Chambres de commerce, et les d'autant plus que le projet peut être audiences, meme s ilya de la TÉsIs- sh
Villes ne prennent pas leurs respon- néfaste pour Rimouski. tance, la Régie de la santé est déter- I

sabilités en se taisant devant cet état L’ex-maire de Windsor fait re- Minée à fermerneuf hôpitaux à me
de fait. Selon M. Noél, tous de- marquer que les patrons de MM. Montréal, une décision queseul le Jo
vraient envoyer lettre par-dessus ré- Parizeau, Rochon, Garon et des au- Ministre Rochon ou les tribunaux vo

A 4 solution pour dire aux gouverne- tres ministres et députés sont les ci- pourraient alors contrecarrer.» (S
IiNer-COn erence ments: «Assez, c’est assez!». toyens et que ceux-ci réclament le «Ce ne sont pas les malades qui te:

Marcel Noël a fait de la politique maintien de soins de santé de quali- peuvent se défendre eux-mêmes» (W
pendant 35 ans. Il a été libéral et té. Marcel Noël dit qu’il doute fort conclut l’ex-maire Noël. 11 faut
aux dernières électionsprovinciales, PA que, si Jean Rochon tombe malade. qu'on se porte à leur défense. «On co
il a voté pour le candidat péquiste ; il reste sur une liste d'attente de six se croirait à l'époque de Duplessis», ch

O M Claude Boucher, «qui fait un bon 77 mois et qu’il soit sorti de l’hôpital le lance-t-il persuadé que le régime ;
. . - A ; ; f > 2 . > : auF RU / travail». Mais il ne donnerait pas la SARE ae Sa lendemain d’une opération. «On est du silence a assez duré.

ce bénédiction au PQ pour autant, as-  L’ex-maire de Windsor, Marcel Noël, en en train de faire une médecine de pr
sure-t-il. a marre des coupures dansla santé. riches et une médecine de pauvres.» de

c

/ Zz ; reau des crimes majeurs de la SQ, la Il y aurait donc eu une violente dis-
Accusé (suite de la Une) lumière se fait peu à peu. pute dans la nuit du 6 au 7 mai, dans L

ESTRIE L'homme qui n'a aucun antécé- la maison mobile du couple, à Ulver- P
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Actualité

ais Pi
Denyse Landry et
Maurice Bernier
discuteront des
relations avec la
Nouv.-Angleterre

Cookshire (CP) - La présidente du
Bloc québécois pour la région de I'Es-
trie, Denyse Landry. et le député du
fédéral de Mégantic-Compton, Mauri-
Ce Bernier prendront part au Collo-
que sur les relations commerciales Es-
trie/Nouvelle-Angleterre.

Lire   

  
Maurice Bernier Serge Racine

L'événement, qui aura lieu le 26
mai prochain au Domaine MontJoye,
à North Hatley, regroupera des per-
sonnalités reconnues au Québec en
matière de développementet d’expor-
tation des produits: Pierre-Paul
Proulx. Serge Racine, Benoît Trem-
blay et Richard Le Hir. Plusieurs en-
trepreneurs qui ont fait leur marque
en Estrie y seront présents. On pourra
aussi en savoir davantage sur les ex-
portations grâce à la conférence de
Mme Shellie Rapson James, directrice
générale du bureau commercial Ver-
mont-Canada.

Tournoi de golf de la
Société canadienne
du cancer a Milby

Sherbrooke (CP) - Le Club de golf
Milby sera le théâtre, ce vendredi 26
mai, du tournoi de golf de la campa-
gne de financement de la Société ca-
nadienne du cancer. Le forfait souper
et golf coûte 90 $ tandis que le souper
seul est offert pour 30 $. De plus, au
cours du mois de mai, des bénévoles
passeront de porte en porte poursolli-
citer les gens.

Sept finalistes pour
e r

a Maison-sante
__ Sherbrooke (CP) - Les sept finalis-
tes du tirage de la Maison-Santé, tenu
par la Fondation de I'Hotel-Dieu de
Sherbrooke. sont maintenant connus.
Il s'agit de Michel Rainone, de Fleuri-
mont, Nathalie Cloutier (Montréal),
Josée Turgeon (Rigaud), Richard Pro-
vost (St-Isidore). Gilles Beauséjour
(Ste-Thérése), Carole Bouchard (Châ-
teauguay) et Serge Poirier Tisseur

(Melocheville).

Les sept personnes chanceuses
connaitront leur prix vendredi pro-
chain dans le cadre d'une soirée-gala
au Chateau Bromont. Parmi les sept
prix, notons une maison d’une valeur

de 140000$ et une automobile Ac-
cent L de Hyundai de 11 500$.

Le travail de
Pierre Deslongchamps
souligné aux
Communes

Windsor (CP) - À la suite de la no-
mination a l'Académie des sciences de
Paris de Pierre Deslongchamps. pro-
fesseur à l'Université de Sherbrooke
depuis 1967. le député de Richmond-
Wolfe à la Chambre des communes,
Gaston Leroux, a tenuàle féliciter.
     

   

 

   
Gaston Leroux Pierre Deslongchamps

M. Leroux souligne que l'homme
de sciences est connu pour ses travaux
sur la synthèse organique et le concept
des effets stéréo-électriques. L'Acadé-
mie des sciences de Paris est l'une des
plus prestigieuses au monde et ac-
cueille les plus grands chercheurs en
mathématique, chimie, sciences natu-
relles, biologie et médecine.

Concours
«Encore le SIDA»!

Sherbrooke (CP) - Le concours
Encore le SIDA!, organisé par la Coa-
lition pour le travail de rue. donne la
chance aux jeunes de 13 à 79 ans (!)
d'exprimer leur talent en dessin et de
devenir ainsi le précurseur d’une ban-
de dessinée de poche. Ce concours se
terminerale 20 juin.

Les productions gagnantes seront
publiées dans la presse régionale, dans
les maisons de jeunes, les écoles se-
condaires ct chez tous les intervenants
et collaborateurs disponibles. Les
idées gagnantes scront reprises parles
professionnels de l'Association des bé-
déistes de l'Estric pour réaliser une
BD format de poche. Tes règlements
du concours sont disponibles auprès
des travailleurs de rue et des commer-
ces participants.

Lo Tribune, Sherbrooke, mercredi 24 mai 1995

La conseillère Sylvie Lapointe propose d'éliminer toute manifestation sexiste dans les services de la Ville

Les femmes nues devront disparaître
 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

femmes nues et que l’on retrouve fré-
quemmentdans les ateliers de mécanique

ou roulottes de chantier devront disparaître
des propriétés de la Ville de Sherbrooke.

À la demande expresse de Sylvie Lapointe.
conseillère du district de Marie-Reine, la nou-
velle version du code de discipline des em-
ployés de la Ville, contient un article relative-
ment au harcèlement sexuel.

«On m'a dit que je n’ai rien vu et que dans
certaines places, je pourrais défriser. Dansles
garages de la Ville. c'est encore pire.»

En janvier dernier. Sylvie Lapointe, a été
estomaquée.À titre de nouvelle élue, elle visi-
tait les bureaux de la société Hydro-Sherbroo-
ke. lorsqu'elle est arrivée dans un local où les
murs étaient tapissés de photos et de calen-
driers montrant des femmes nues.

Si les calendriers et photos ont depuis dis-
paru de ce local, Sylvie Lapointe n’entendait
pas en demeurerlà. À sa suggestion, un article
supplémentaire portant sur le harcèlement
sexuel ou sexiste a été ajouté au code de disci-
pline, rédigé en 84 et qui se trouvait justement
en période de révision.

| * calendriers ou photos montrant des

Codedisciplinaire
Les membres du conseil municipal de Sher-

brooke ont adopté. début mai. une nouvelle
version du code de discipline qui. en plus de
tous les employés municipaux, s'adressera do-
rénavant aux agents du service de police.

L'article sur le harcèlement sexuel stipule
qu'un employé commet une infraction disci-
plinaire lorsque par des paroles, actes ou ges-
tes à connotation sexuelle ou sexiste. unilaté-
raux et non désirés. porte atteinte à la dignité
ou l'intégrité physique d'une autre employée
ou employé ou d'une citoyenne ou citoyen.

Unefois revu, le nouveau code devrait re-
venir devant les conseillers municipaux selon
Sylvie Lapointe pour approbation finale.
avant sa distribution auprès de tous les em-
ployés.

«Il paraît qu'il reste encore des photos ou
calendriers dans certains endroits, de confier
hier Sylvie Lapointe. Même si certains collè-
gues ne partagent pas mon point de vue.je te-
nais à ce que cela soit préciser dans le code.
Quand on ne veut pas de ces photos ou calen-
driers. le patron a seulement qu'à dire non.
On ne permet pas d'apporter de la bière au
travail. c’est la même chose pource genre de
matériel.»

Sarcasmes
Au momentde l’adoption du code. Sylvie

Lapointe s’est attirée certains sarcasmes, no-
tamment du conseiller du district de Mont-
Bellevue, Laurier Custeau.

«Peut-être que cela les ‘“booste” le matin».
avait fait remarquerle conseiller Custeau.

   
 

Sylvie Lapointe

A3

D'autres conseillers comme Lise Drouin-
Puquette et Jacques Jubinville auraient, selon
Svivie Lapointe, appuyé le nouvel article sans
réserve, Elle prétend même que le directeur
général de la Ville. Jean-Claude Boucher, se
demandait pourquoiil n’y avait pas pensé lui-
mème.

«On à le droit de refuser ça, d'affirmer
Sylvie Lapointe. C'est une question de res-
pect. Cela à un effet sur les relations hommes-
femmes. spécialement en milieu de travail où
s'ajoutent les jokes cochonnes ou à double
sens. C'est subtil et c'est pour ça qu'on doit
décourager ça. Je me demande quelle serait la
réaction des hommessi on affichait des calen-
driers avec des hommes nus. La liberté de la
personne a des limites. tout particulièrement
ad travail»

Politique

Unnouvel article précise égalementles rè-
gles de conduite à suivre au cours de campa-
gne électorale à la Ville de Sherbrooke. La
version améliorée du code interdit ainsi aux
employés municipaux de se livrer à un travail
de nature partisane pour un candidat a un
poste du conseil municipal.

Les employes qui dérogent au code de dis-
cipline s'exposent à des mesures répressives
pouvant aller du simple avis jusqu'au congé-
diement. Le préambule prévoit qu'à moins
d'une faute inexcusable. un employé aura l’oc-
casion de faire amende honorable.

 

  

«On n'a plus le droit de regarder passer
le train plus longtemps sans rien dire»

[I Le frère Guy Giroux poursuit sa croisade contre l'occultisme dansune soirée de prière empreinte de douceur et d'humour
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

une bonne partie de la salle Maurice-
O’Bready, hier soir, ne s’étaient pas dé-

placées pour un spectacle de Lara Fabian ni
d’André-Philippe Gagnon. La vedette avec
qui elles avaient rendez-vous n'était autre que
Dieu lui-même.

Sous le thème «N’ayez pas peur, j'ai vaineu
le monde!», cette soirée de conférences, de té-
moignages et de prières, ponctuée de chants
et de musique, en était une de sensibilisation
aux phénomènes commele Nouvel Âge, l’éso-
térisme et l’occultisme, mais aussi de réaffir-
mation de la foi chrétienne.

Dans un décor sobre. accompagnée de son
groupe de musiciens, la chanteuse Claire Joli-
coeur a ouvert la soirée de sa voix claire et
puissante, donnantainsi la touche de douceur
et d’émotions qui devait durer toute la soirée.
«Ça mefait plaisir de prier avec vous, ce soir»,
a-t-elle exprimé.

La soirée s’est poursuivie parle témoigna-
ge de Sylvain Charron, qui a fait un portrait
de sa mauvaise expérience avec l’ésotérisme.
Charron a demandé aux spectateurs de se le-
ver pour exprimerleur foi. «Croire à l’occul-
tisme, c'est comme dire à Dieu qu'on ne lui
fait plus confiance. C'est comme l’humilier.»

«Je suis venu ici en toute simplicité, pour
sensibiliser», a expliqué le frère Guy Giroux,

L es quelque 1200 personnes qui ont empli

Téléphoio par Cloude Croisetière

Prenantle premier la parole , ie frère Guy Gi-
roux a habilement monié l'humouretles termes
imagés pour dénoncer plusieurs phénomènes comme
le Nouvel Âge, l’ésotérismeet l'occultisme, dont l'in-
filtration dans les livres de classe a récemment dé-
frayé les manchettes.

4
2

s
é

le premier conférencier de la soirée. 4
Enseignant à Bromptonville, le frère Gi-

roux est connu pourses idées sur le satanisme,
Hier, il a fortement dénoncé plusieurs phéno-
meénes, dont infiltration de l'ésotérisme dans
les livres de classe, un fait récemment rappor-
té dans plusieurs médias. L'assistance a ac-
cueilli ces faits avec des rumeurs de réproba-
tion.

«On n’aplus le droit de regarder passer le
train plus longtemps sans rien dire», a-t-il fait
valoir, désapprouvant la charité chrétienne qui
fait gober n'importe quoi.

Foi et humour
Une personne qui serait entrée dans la sal-

le pendant les conférences de l’abbé Jean Ra-
vary aurait pu croire être à un «stand-up co-
mic», tant ce dernier a su intégrer à son
discours pourtant sérieux une savante touche
d'humour. q

«Ça fait longtemps que vousêtes assis. Le=*
vez-vous donc un peu. En même temps, ça va
faire reposer les fondements», a lancé le pré-
tre, qui a multiplié les images tout le long de
son discours.

Le frère Giroux n'a pas laissé sa place non
plus. Commentant la télévision, il a parlé de
téléromans où, «si tu manques deux épisodes,
tu ne sais plus qui est marié avec qui».

En revanche, le rire a fait place au silence
quand l’abbé Ravary a cité les maux de notre
époque, dont la violence, avec à l’appui des
tragédies comme la Bosnie, le Rwanda et Ok-
lahoma City. La drogue et le suicide chez les
jeunes ont aussi été abordés.

Animant la salle de sa verve, Jean Ravary
a surtout demandé aux chrétien québécois de
se lever et de proclamer tout haut leur foi.
«On n’est pas né pour des petits pains, on a le
boulanger avec nous autres.»

Les deux conférenciers ont été chaleureu-
sement applaudis. La soirée s’est terminée
commeelle avait commencé, en prières et en
chansons.  
 

La Société nationale des Grandes-
prend le relais du Comité de la Fé
 

Michel RONDEAU Sherbrooke
 

tion officiel de la nouvelle So-
ciété nationale des Grandes-

Fourches a été élu hier soir. en réu-
nion spéciale à la bibliothèque Éva-
Senécal, ct toutes les propositions
qui avaient été conçues par le con-
seil provisoire ont été adoptées à
l'unanimité telles quelles, sauf une
portant sur l'adoption internationa-
le, qui a été amendée.

C'est le Comité de la Fête natio-
nalc qui est ainsi devenu Société na-
tionale des Grandes-Fouches et qui
s'est donné un mandat élargi. Tout
en gardant le mandat relatif à l’or-
ganisation de la Fête nationale. la
Société s'impliquera au niveau de la
souveraineté, ct du référendum. de
même qu'en matière d'intégration
des Néo-Québécois.

C'est ce dernier sujet d'ailleurs
ui a amcné certains participants à

L e premier conseil dadministra-

les», qui à aussi été créé hiersoir of-
ficiellement. Ce comité devra se do-
cumenter sur l'adoption
internationale et les membres de la
Société seront ensuite consultés sur
le sujet.

Aide à l’adoption

Pour le nouveau président de la
Société. M. Jacques Ouellette. aupa-
ravant président du Comité de la
Fête nationale. l'objectif de cette
proposition est toutefois simple.
«L'un de nos buts est l'intégration
des immigrants dans la société qué-
bécoise. L'intérêt de l'adoption in-
ternationale est que les enfants
étrangers adoptés par des familles
québécoises sont intégrés automati-
quement. Par contre. l'adoption in-
ternationale est une possibilité qui
s'adresse seulement aux gens privilé-
iés, car ça peut coûter 15 000 $.
ous pensons que le gouvernement

devrait aider financièrement les pa-
rents qui veulent se prévaloir de

l'adoption internationale.»

M. Ouellette n’est cependant pas
indisposé par l'amendement qui mè-
ne d'abord le sujet sur la table du
nouveau comité «Néo-Québécois et
relations internationales». «d’abord
parce que nous-même nous trou-
vons ici en terre nouvelle et qu'il
peut être utile de se documenter,
puis, de toute manière, nous voulons
définir nos partenaires, dont le Ser-
vice d'aide aux Néo-Canadiens. que
nous nous proposons de rencontrer
dans les prochaines semaines pour
convenir d’une collaboration de part
ct d'autre.»

Les quatre grands mandats de la
Société nationale tournent autour
du développement de la Société na-
tionale elle-même (les outils qu'elle
se donnera). l'identité nationale (la
Fête, le drapeau, là langue), la ques-
tion nationale (souveraineté et réfé-
rendum) et l'intégration des Néo-
Québécois (accueil. intégration. ju-
melage et adoption internationale).      Québécois et relations internationa-

 l'assemblée générale d'hier à suggé-
rer un amendement à la proposition
présentée.

Cette proposition voulait que la
Société nationale des Grandes-
Fourches dénonce et condamne le
manque d'appui gouvernemental à
l'adoption internationale et exige un
virage à ce niveau,

Incertains de ce que cette posi-
tion pouvait impliquer. des membres
ont demandé à ce qu’on rajoute au
bout de la proposition qu'il n'y au-
rait toutefois pas d'action entreprise
avant que le sujet soit soumis pour
étude au nouveau comité «Néo-
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Pour retracer l'un des auteurs d'une agression sexuelle rue Wellington Sud en décembre

La police demande l’aide du public
 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

brooke demandel'aide de la po-
pulation alin de retracer un des

deux auteurs d'une agression sexuel-
le armée.

C’est tout de même un bond de
plus de cinq mois dans le passé que

uisque l'affaire
remonte au 4 décembre 1994.

Les circonstances en sontles sui-
vantes: le 4 décembre 1994, vers
0h25, une adolescente de 14 uns se
tenait rue Wellington Sud, dans le
centre-ville de Sherbrooke, près d’un
appareil téléphonique qu'elle avait
utilisé pour demander une voiture-
taxi.

L' Police municipale de Sher-

 

Deux individus sont sortis du
club de danseuses Le Barbie Club.
Ils ont passé derrière la victime qui
fut empoignée par le cou qu’encer-
Clait un bras et traînée dans la cour
arrière du club en question. Un des
deux individus a agressé la victime
sexuellement pendant que le second
suspect pour lequel on ne possède
aucune description la retenait au sol.

Il échappe son couteau

Devant les cris et les mouve-
ments de défense de la victime, le
suspect dont on a la description a
sorti un couteau pour le mettre sur
la gorge de la victime mais il a
échappé son arme. La victime en a
profité pour s’enfuir.

Le suspect dont le portrait-robot

   
LS ES A

Portrait-robot de l'un des deux auteurs
de l'agression du 4 décembre.

Ne payez pas avant

février à l’achat

de 200$ ou plus
d'articles pour le foyer
avec votre carte Eaton”

* Certaines restrictions s'appliquent. Frais d'administration non remboursables de 20$ et taxes applicables payables au momentdel'achat.

CETTE SEMAINE SEULEMENT.
L'offre prend fin le dimanche 28 mai

Eaton. On veut être votre magasin.

 

à été tracé est de race blanche,a les
yeux bruns et les cheveux de même
couleur, longs jusqu'aux épaules.
D'un poids moyen.il mesure environ
Im 78 (cinq pieds et dix pouces). Il
serait âgé entre 25 et 30 ans. II a des
traces d'acnée au visage. I! s’exprime
en francais.

Au moment de l'agression, le
suspect était vêtu d’un manteau en
cuir noir, genre Perfecto et d’un
pantalon jeans de couleur bleu déla-
vé.

Toute information au sujet de
cette affaire peut être communiquée
aux autorités policières, à 821-5555
ou 821-5544.

Gros électroménagers
Appareils audio vidéo
Mobilier
Matelas
Couvre-planchers
Mobilier de jardin
Barbecues
Mobilier pour enfants
Parures sur mesures

Date de paiement: février 1996. Détails en magasins.

[Argent remis si la marchandise ne satisfait pas]

FAITS DIVERS
Encore des vols du côté de Fitch Bay

Fitch Bay - Depuis un peu plus d’une semaine, li Sûreté du Québec de
Sherbrooke a enregistré une huitaine de vols de moteur hors-bord dansla ré-
gion de Fitch Bay et ces derniers jours,elle a enregistré deux nouveauxdélits, à
savoir un vol dans un bateau et un vol dans un chalet.

C'est ainsi que dans un gros bateau, mouillé à quai, chemin Arroy Head, on
a dérobé tous les instruments de navigation: radio, appareil à ondes courtes.

profondimetre...
Les voleurs ont également emporté avec euxle frigo, des capteurs d'énergie

solaire, des batteries et un petit bateau pneumatique doté d’un moteur électri-
que.

Le tout est évalué à près de 5000 $.
Par ailleurs, dans un chalet, chemin Ryder, ce sont des outils et un moteur

hors-bord de cinq forces que l’on à volés.
Les gens du secteur sont invités à aiguiser tous leurs sens et à signaler toute

allée et venue suspecte à la SQ.

Cinq tableaux disparaissent
Fleurimont - Dans un cambriolage constaté hier, dans un bureau d'affaires

située dans un centre commercial. sur les hauteurs de la rue King Est, à Fleuri-
mont, ont disparu cinq tableaux.

Cestableaux représentent un paysage d'été avec un coin de balcon, un pay-
sage d'hiver avec une rivière, une fillette, un pot de fleurs et un champfleuri.

Ils sont tous de la main de la peintre
André Chaput.

Onestime la valeur du vol à quel-
que 2000 $. Toute information au su-
jet de cette affaire peut être commu-
niquée à la Police municipale de
Sherbrooke.

Accident,
alcootest et
avis de récidive
Un automobiliste de 43 ans, de

Sherbrooke, ua remporté le triplé dans
la nuit de lundi à hier mais 11 n'avait
pas de quoi à s’en vanter.

Impliqué dans un accident, rue
McManamy. vers Oh15, dans le quar-
tier ouest de Sherbrooke. le conduc-
teur a été invité à une séance d'alcoo-
test où il a soufflé des valeurs de 260)
et de 250 milligrammes d’alcoo! par
100 millilitres de sang.
Comme il avait commis une faute

semblable il y a peu de temps.il s’est
vu coller un avis de récidive,

La voiture
de année et
Vattirail de péche
Sherbrooke - Vers 0h30. hier. dans

un stationnement rue Don Bosco.
nonloin dc la rue King Ouest, à Sher-
brooke, le propriétaire d’une voiture
de l'année en a constaté la dispari-
tion.

Le véhicule est une automobile
Ford Mustang 1995, deux portières,
de couleur vert. I! vaut dans les
20 000 $. À cette perte, il faut ajouter
une canne à pêche et un coffret avec
ses leurres évalués à environ 300 $.

 

Mention
spéciale à une
production vidéo
de Le Phare

Sherbrooke (GF)

 

 

rois productions vidéo réalisées
T par des élèves en enseignement

moral de cinquième secondaire
de deux écoles de Sherbrooke et
d'Ascot ont participé au Festival des
films vidéo Nouvelles Réalités au
Musée de la Civilisation, à Québec.
L'une d'elle en revient avec une
mention spéciale.

Parmi ces (rois sélections. on
comptait le film retenu par l’école
Montcalm et qui a pour titre: «La
violence dans les médias». Ce film a
été produit par Julic Duval, Manon
Houle. Benjamin Dumas, Simon
Dostaler ct François Jeannotte.
De son côté. l’école Le Phare,

d’Ascot, était représentée par deux
groupes. Un premier film, «La Vivi-
section» a été produit par Karine
Rogers ct Véronique Piatera. Le se-
cond, «La guerre» est signé par Joël
Morissette, Vincent Guertin et Jo-
nathan Laverdière. Ces derniers ont
d’ailleurs remporté l'une des trois
mentions spéciales décernées aux
meilleures productions à l'échelle
provinciale. Is pourront se partager
100 $ remis par la Centrale de l'en-
seignement du Québec ct par I'Asso-
ciation quéhéeoise en enscignement
moral.

Le Festival des films vidéo Nou-
velles Réalités qui en était à sa
deuxième édition, grâce à la collabo-
ration du Musée de la Civilisation et
les écoles secondaires du Québec, à
vu le jour à la suite de l'intérêt de
certains enscignants de morale de Se
secondaire envers fa Course Desti-
nation Monde, de Radio-Canada.

Les étudiants sont invités à pro-
duire un film vidéo donnant leur vi-
sion des enjeux éthiques de la socié-
té à l'aube de lan 2000.

06816

 
 

 

  
Vos billets de hockey sont taxés.
Les loges des entreprises sont déductibles d'impôt.
Pourquoi ?
IL.YAUNE AUTRE FAGON DE FAIRE UN BUDGET. AVECEQUITE. E/ CEQ
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Jacques Lemoine Sherbrooke
 

dans le tunnel pour piétons
Saint-Luc entre 22 h 45 et 23 h

02. le 16 décembre. à Magog.
Cela se dégage du témoignage

du sergent Bertrand Crevier de la
police Memphremagog hier au pro-
cès de Serge Noël. inculpé du meur-
tre au premier degré de cet enfant
de neuf ans. ;

Le corps inanimé de Eric a été
trouvé quelque 17 minutes après
l’avant-dernière vérification faite ce
soir-là dans le tunnel passant sous la
voie ferrée.

M. Crevier a dit avoir vu Camille
Noël seul en train de fumer une ci-
garetie vers 22 h 45 debout près de
chez lui sur la rue Stanley non loin
de la.

Camille Noël a suivi des yeux
l’autopatrouille. se rappelle-t-il.

La police ratissait ce secteur du
bas de la ville à la suite d'une infor-
mation à l'effet que Eric tardait à
rentrer chezlui.

Le sergent Crevier était le 19e
témoin entendu à ce procès devant
le juge Raynald Fréchette de la
Cour supérieure et un jury constitué
de trois femmes et de huit hommes.
à Sherbrooke.

Il ne reste maintenant que 11 ju-
rés à la suite de la libération de l’un
d’eux hier a cause de mortalité dans
sa famille.

Desjuristes belges en visite dans
le district Saint-Frangois ont assisté
avec intérêt à une partie de l'audien-
ce de la matinée.

Défendu par Me André Côté.
Serge Noël. 43 ans. de Magog, suit
sans manifester de réactions son
procès commencé le 15 mai.

Un résident du secteur, M. Jac-
ques Pincince a rapporté avoir re-
connu aux actualités télévisées du 21
décembre la personne des frères
Serge et Camille Noël qu’il avait vue
sur la rue Saint-Patrice à l’angle des
rues Saint-David et Saint-Luc où il
cst passé trois fois entre 20h et 20 h
20. le 16. pour faire des commis-
sions.

Il plaçait l'accusé à l’intersection
Saint-David et Camille Noël au coin
de St-Luc et ils étaient en train de
regarder vers ces rues et n'avaient
rien dansles mains.

La petite Mélanie, 13 ans. a dé-
posé avoir aperçu vers 19 h Camille
Noël. tirant une voiturette produite
comme pièce dans cette cause, pas-
ser près de la patinoire de l’école
Sainte-Marguerite en compagnie
d’une femme.

L: petit Éric Arpin a été laissé

pics

Le goût de l'été toute l'aunée

 

pas à 22h45
presKahn

 

 

SA

Cette voiturette de fabrication artisanale fait partie des pièces produites au procès
de Serge Noël.

enr.
pour une qualité certaine2 ’

Tor dogsSNCELos
BZaae,

Les Arpents Verts
del'Estris Enr.

155, chemin Prévost, Compton

…. (819)835-9121
05419

Sherbrooke

Compton 

  

DEMANDEZ SAVOURA
La tomate des connaisseurs

Cultivées au Québec, les tomates

Savoura vous surprendront par

leur goût, leur fraîcheur et leur

durée de conservation.

Exigez ce qu'il y a de meilleur

Savoura, la tomate de chez nous

 06017

(Québst] GOA2V0
(418) 286-4983 he

 

Elle a avec une copine croisé
peu après 20 h 30 Camille Noël dans
le tunnel Saint-Luc et l’a trouvé bi-
zarre et pas comme d'habitude par-
ce quelle le connaît.

L'adolescente a revu peu après
Camille Noël appuyé sur un poteau
près du tunnel. maiselle n'a pas re-
marquél'inculpé ce soir-là.

La mère de Mélanie a raconté
que cette dernière était arrivée en
courant à la maison. lui a demandé
de fermer le rideau et de s’enlever
de derrière.

. On se rappellera que le petit
Eric avait quitté vers 20 h 20 I'Ac-

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 24 mai 1995

cueil Notre-Dame sur la rue Saint-
David après avoir assisté à un atelier
des petits débrouillards et n'est plus
retourné chez lui par la suite.

Le procureur Charles Crépeau
entend établir que l'enfant est mort
ar strangulation au moyen d'un
ien.

Camille Noël à été accusé aussi
de façon séparée du meurtre du pe-
tit Éric.

Le juge Fréchette a remercié les
jurés pourleur intérêt manifesté lors
d’une visite du secteur vendredi à
Magog. un exercice qu'il a trouvé
non seulement utile mais encore né-

Vetements pour dames
et jeunes filles

Dan Valy
Joseph Ribkoff
Kate
Look
Jac Dale
Frilli
Lori Ann
Sophisticate

Tailles régulières
ettailles fortes

Service de création
(du prêt-à-porter à la robe de mariée)

 

 

 

ueConseil,Sherbrooke= æ
822-3349: ,   
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Le corps du petit Arpin a été déplacé en moins de 17 minutes
cessaire pour une meilleure compré-
hension de cette cause.

Il a aussi manifesté son apprécia-
tion à toutes les personnes ayant
contribué à cette activité.

 

Tout beau,tout chaud!

 

Par sa rapidité et sa qualité, le télécopieur
laser à papier ordinaire FO-3350 de Sharp
à tout pour vousréchauffer le coeur.
et sonprix très abordable ne vouslaissera
pastiède.

Expédiez vos documents à toute vapeurgrâce
au FO-3350 de Sharp. Quecetélécopieur
transmette ou qu'il reçoive, l'accès jumelé vous
permet de mettre en réserve un document
sortant. pourle transmettre automatiquement
aprèsl’autre appel. Pourplus de commodité,le
système de réseau restreint limite l'accès à des
numéros déjà choisis, éliminant les télécopies
importunes.

Ses caractéristiques rapides vous
briilent les semelles.
+ La fonctionde lissage de Sharp

produit une fine impression de
400 points/pouce

+ Réduction automatique légal/lettre
+ Mémoire de 32 pages augmentable
*  Composeurs automatiques pratiques

Le FO-3350 au prix si abordable restera chaud
longtemps. Grâce au système d'entretien à
distance F.A.S.T. exclusifà Sharp, votre télé-
copieur peut lui-même passer un appel pour
demander des fournitures ou unentretien, avant
mêmeque vous sachiez qu'il en à besoin.

Pour une démonstration gratuite de ce
télécopieurefficace aux attributs nombreux,
qui chauffera sûrement le rendement de
votre bureau, passez nous voir dès
aujourd'hui. Nous gardons un FO-3350
bien au chaud pour vous.

ÉQUIPEMENTDE BUREAUÉLITE(1974) mc
2277, RUE KING OUEST

& SHERBROOKE, QUEBEC
J1J2G2

TEL.: (819) 569-5906- 563-1472
TÉLEC.: (819) 563-1477  SHARP

DES PRODUITS SHARP  
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Les étincelantes CHAUSSURES
À lanières de Claudia.
ARGENT, OR, NOIR VERN. 127 8
Chez Simard & Vovir

Claudia est un peu snob FN MATIÈRE de CHAUSSURES.
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efbiooke en blues: d
Our un festival m

et nous y mettons le paquet!», lance
Sherbrooke Suzanne-Marie Landry, directrice de

la Société des activités du centre-vil-
le.

Des noms comme Buddy Guy,
Big Time Sarah, Lou Simon et Kat
Dyson seront du festival, dont on a
dévoilé hier la programmation. Cet-
te année. le blues s'emparera de
Sherbrooke du 29 juin au 2 juillet.

Parmi les 25 groupes qui se pro-
duiront dans une quinzaine de bars
du centre-ville, sur la scène extérieu-
re et au Théâtre Granada, quelques
nouveautés apparaissent au menu:
des spectacles sur la scène extérieure
le dimanche après-midi et une soirée
réservée aux «blues women».

«II y a beaucoup de femmes ta-
lentueuses dans le blues. J'ai voulu
faire une soirée ou l’on verra le

  
  

 

Kathy NOËL
 

turité acquises depuis ses dé-
buts, il y a cinq ans, le festival

Sherbrooke en blues accueillera cette
année de gros noms, malgré un bud-
get quelque peu rétréci.

«En deçà de
cinq ans d’existen-
ce, le festival était
encore trop jeune
pour de gros
noms. Je crois que |
nous avons main- E
tenant atteint une
maturité et une |&
notoriété. Nous F€
sommes rendus là

F ort d’une notoriété et d'une ma-

Lui

  

Kat Dyson se produira au Granda.

 

 

blues de la nouvelle génération et
celui des blues women de métier»,
mentionne Mme Landry.

Ainsi, le 30 juin au soir, la scène
extérieure vibrera sous la musique
des Serina Jung, Lou Simon, Zora
Young, surnommée la «princesse»
du blues, et Big Time Sarah, une lé-
gende qui a joué avec les plus
grands.

«L’an dernier, nous avions laissé
tomber les spectacles du dimanche
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GRAND RASSEMBLEMENT

4 JUIN 1995, À QUÉBEC 

 

SOYEZ DES NÔTRES

Informations : (514) 948-1994

ou 1-800-817-1994
06309   

 

Photo Fronçois Lofrance
Le Québécois Carl Tremblay sera aussi du festival Sherbrooke en blues.

après-midi et c’est sur la demande
des gens que nous avons repris cette
année», ajoute la directrice.

Le dimanche2 juillet, de 13 h à 17
h, les visiteurs pourront donc re-
nouer avec le blues sousle soleil, es-
pèrent du moins les organisateurs,
grâce à des groupes de l'Estrie tels
que Jazz Cool, un groupe de jeunes
musiciens, et KGB, le «porte bon-
heur» du festival depuis 1991.

Outre les barset la scène extérieu-
re, le théâtre Granada accueillera
aussi des spectacles dont celui d’ou-
verture, qui réunira Kat Dyson, Lou
Simon et une véritable légende vi-
vante, Buddy Guy, qui en sera à sa
première visite à Sherbrooke en
blues.

La directrice a du composer cette
année avec un budget un peu plus
mince, Pourtant, on maintient Pac-
cès gratuit au site, sauf pour le spec-
tacle d'ouverture, bien sûr, pour le-
quelles billets sont actuellement en
vente au coût de 23 $.

«Depuis les quatre dernières édi-
tions, le festival a attiré plus de 500
musiciens et près de 150 000 visi-
teurs. Le blues, c’est vendeur. Nous
ne faisons pas d’argent, mais nous
couvronstoujours nos frais. Le festi-
val n’a jamais été déficitaire», affir-
me Suzanne-Marie Landry.

Sherbrooke en blues aurait généré
jusqu’à maintenant près de deux mil-
lions $ en retombées économiques
pour la région. On attend cette an-
née plus de 45 000 visiteurs. Depuis
le début, l’ampleur du festival aurait
triplé, selon la directrice, qui pense
déjà à l'an prochain, révant d'écrans
géants et d'une deuxième scène exté-
rieure.
«On est loin des sept groupes d’il

y à cinq ans…», dit-elle.

 

   Pontiac Firefly 1995

"mois.......
M Très grande économie d'essence

5,4 1/100 km en ville (52 mi/gal)
43 1/1100 km sur la grande route (06 mi/gal)**

Boîte manuelle à 5 rapports

Suspension indépendante aux À roues

2 sacs gonflables

Poutrelles de sécurité latérales

Freins antiblocage (ABS) disponibles en option

Personne ne vous en offre autant!
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Ceci n’est un signe,
cest un symptôme.
Un homme sur quatre ayant plus de 50 ans
risque de souffrir de symptômes urinaires
attribuables à une augmentation du volume
de la prostate; or, dans bien des cas, ces
symptômes peuvent être soulagés.

Vous pouvez obtenir gratuitement de
l’information sur ce sujet en téléphonant au

1-800-364-1740
Un service éducatif'offért au publie parle Conseil canadien surles maladies

74915 de ln prostategrâce à une subvention de Merck Frosst Canada Inc.
74916
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La première année
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Congrès à Sherbrooke de l'Association des directeurs généraux des municipalités du Québec

La décentralisation au coeur des débats
 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

-à caisse vide. le gouvernement
du Québec se tournera à nou-
veau vers les municipalités pour

leur confier de nouvelles responsa-

lecture que j'en fais, est purement
budgétaire. Le Gouvernement n'a
pas le choix. Ses coffres sont vides.
Je m'attends à un deuxième déverse-
ment de responsabilités auprès des
municipalités.»

C’est le ministre des Affaires
municipales, Guy Chevrette, qui

nicipale. se-
lon Jean-
Claude Bou-
cher. la de-
centralisa-
ti o n
constitue le
sujet le plus

 

Jean Lapierre. devrait faire échos
aux propos du ministre. Jacinthe Si-
mard, présidente de l'Union des mu-
nicipalités régionales de comté: Dia-
ne Drouin. présidente de la
Fédération des commissions scolai-
res; et André Brunet, maire d'Amos,
prendront part à ce panel.

La Tribune, Sherbrooke, meicredi 24 mai 1995

budgétaire, d'affirmer Jeun-Claude
Boucher, reconnaissant que les mu-
nicipalités n'ont aucun moyen de
s'opposer à un transfert de respon-
sabilités. Si on peut imposer une ta-
rification aux résidents de la ban-
ligue. c'est sûr que cela va aider.
mais ce n’est pas suffisant. Il faut re-

bilités. cera ce soir : a le dis- préoceupant . I. ; gler le champ de la fiscalité €
’ i ‘opini prononcera ce soir au Delta le dis he I'he P Le directeur général de Sher- gler =, SU TA ¢ la fis calité ot pourC’est du moins l'opinion de cours d'ouverture. Le directeur ge- e (heure. brooke se dit tout de même con- Moi ¢ a ord un probleme de

an. = > 1 of. sr c'e ; 7 a “lt “Ge … > . ! ; aisse. Le souverne . VASJean-Claude Boucher, directeur-gé- néral s'attend à une forte allocution «C'est no- fiant. Depuis deux ans. juge-t-il, le Caisse. Le Gouve nement nu pa
néral de la Ville de Sherbrooke. qui
reçoit une centaine de ses collègues
à compter d'aujourd'hui à titre de
président du comité organisateur du
congrès de l'Association des direc-
teurs généraux des municipalités du
Québec.

«Nous avons choisi la décentrali-
sation comme seul et unique thème
de notre congrès, confiera Jean-
Claude Boucher à La Tribune. La

car le ministre devrait préciser à cet-
te occasion la nature des ressources
financières qui accompagneront les
transferts de responsabilités.

Le painet le beurre en jeu

A titre de principaux conseillers
des maires, les directeurs généraux
se sentent particulièrement concer-
nés par la décentralisation. À tous
les niveaux de l'administration mu-

tre pain et aT

qu Jerre Jean-Claude Boucher

cause. de plaider Jean-Claude Bou-
cher. Le ministre Guy Chevrette
vient lancer un coup de sonde. Il est
clair qu'on voulait faire le tour des
dossiers de décentralisation et il n'y
à personne de mieux placé que Che-
vrette pour en parler.»

Jeudi matin. un panel animé par

  discours ministériel demeure
constant et aucun ministre ne s'est
démenti. Ce discours prévoit que
tout transfert de nouvelles responsa-
bilités doit s'accompagner des res-
sources financières correspondan-
tes.

«Il n'ya pas de décentralisation
possible vers les villes sans un ac-
compagnement d'une enveloppe

d'argent»

Au cours de son sejour à Sher-
brooke. le ministre Guv Chevrette
devrait également en profiter pour
faire quelques annonces. On s'at-
tend à ce qu'il autorise entre autres
les travaux de réfection du station-
nement à étages Webster au centre-
ville de Sherbrooke dans le cadre du
programme des travaux d'infrastrue-
ture Canada-Québec.

 

 

 

 
Les Jours Étiquettes rouges,c’est plein de gros bon sens! Taux de financement de 4,9 %* pour
24 mois, 7,6 %* pour 36 mois et 8,6 %* pour 48 mois applicables à l’achat d'un modèle 1995

Tercel, Corolla, Camry, 4Runner, T100 ou de la nouvelle camionnette Tacoma.

* Taux de financementconditionnel à l'approbation de Toyota Crédit Canada inc. sur les modèles 1995 neufs vendus au détail et livrés
aux clients admissibles avant le 31 mai 1995. Pourtous les détails, voyez votre concessionnaire Toyota participant.

Votre concessionnaire  
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VOTRE CONCESSIONNAIRE

GRANBY LAVAL MONT-LAURIER MONTREAL REPENTIGNY ST-JEAN STE-THERESE TERREBONNE VERDUN

BOUCHERVILLE TEA Estne Toyota Chomedey Toyota Clande Auta texus Toyota Gabnel Repentigay Toyota Dory Toyota Blauvwille Toyota Automobiles Woodland Toyota acd

655-2350 697-1200 378-8404 687-2634 623-3511 748-7777 581-3540 359 on 435-3685 L § Love ALLE TOYOTA

JOLIETTE LAVAL MONTRÉAL MONTRÉAL RICHMOND ST-JÉRÔME SHAWINIGAN ’ !

Al cour po Toyota Vimont Lexus Toyota Ain Tovota vovota Centre-Ville Toyota Richmonc Tovota St-Jérôme Mauticie Toyota TROIS-RIVIÈRES Toyota Victoriaville

445 0577 toyota 759-3449 669-2710 476-9191 435-6354 896-5073 438-1255 539-8393 We Teota 18-8235

; 263-8888 LACHINE LONGUEUIL MONTRÉAL MONTRÉAL ST-EUSTACHE ST-LEONARD SHERBROOKE ÉCASRES
CANsite DAUMMONOVILLE Spinelli Lexus Tovela tongueToyota Chasse Tovota toyota Pie iX Toyota St tustache St Leonard Tonal Relus Toyota VALLEYFIELD

650 651 Toyota 634-111 674-7414 527-3411 3°3-0909 473-1879 252-1373 563-6622 u courent

CHAMBLY Orammonduir LACHUTE MAGOG MONTRÉAL POINTE-CLAIRE ST-HYACINTHE STE-AGATHE SOREL Aes
Chambly Toyota Air Lachute Toyota Tovota Magog Moule Toyota Fanview Toyota Angers Fovota Kurs A Ste- pointe Ms

368-4330 ' 562-0662 843-0883 351 5010 694-1510 "14-918 gathe terre Lefevre658-4334 562-6662 515 iy dame areLet

74965   
 

 
2

 

 QuasarMOFFATHOTPOINTSem
s
s
E
n
n
-
a
u
r

fn
gl

la
À

 

7
A
S
K
O
M
i
e
l
e

Li
ez
en
oy
E
E
T

Wi
me

ws
na

os
e

&3
BI

FR
IG

ID
AI

RE
b
@
o
t
M
A
Y
T
A
C

|

 

4
É
L
E
C
T
R
O
M
É
N
A
G
E
R
S

1
7
9
5
5

x à
p
a

s

 

   
 

 

ue
32
So2

24
own
SIN.

a

S852
TE
se

. -

Ea
vg
at

“uae
£ oa
5 rd2 =

>A ;Des :
23
con
O3R
.

°

3
w?

x 5
og
52,
œ mn

nea
* NW

2
ws+
a

Q
m og
re)
wh —
oa
Mmnun
e

 

 

 



 

A8 La Tribune, Sherbrooke, mercredi 24 moi 1995

Editorial
Tribune Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, - Éditorialiste en chef adjoint

 

 

La formation
en entreprise

€ projet de loi 90 présenté par la ministre de l'Emploi, Louise
L Harel, obligera les entreprises dont la masse salariale dépasse

200 000 $ à investir 1% de leur feuille de paye en formation,
sans quoielles devront payerla différence à un fonds national géré

| en partenariat avec les patrons et les syndicats, ’

; Le projet deloifait l’objet d’une consultation à l'Assemblée na-
; tionale depuis hier. Hasard? La Fédération canadiennede l’entre-
| prise indépendante a dévoilé hier les résultats d’un sondage CROP
* qui indique qu'une forte majorité de Québécois juge adéquate la
‘formation des travailleurs en entreprise.

Selon ce sondage, les travailleurs du secteur
privé commedusecteur public se disent satisfaits
des moyens mis en oeuvre par les employeurs pour
assurer leur perfectionnement. Le taux de répon-
ses favorables est élevé: 89% chez les groupes de
travailleurs commeles non-syndiqués et ceux du
privé, 80% chez les syndiqués et 81% chez les
fonctionnaires.

 

: TARDIF

. La Fédération canadienne de l’entreprise indépendante se base-
‘ra notammentsur ce sondage pour réclamer un moratoire de deux
‘ans sur l'entrée en vigueur du projet de loi. La Fédération suggère
*d’explorer les crédits d’impôts à la formation aulieu de favoriser la
‘coercition fiscale.

« L'ancien gouvernementlibéral avait justement choisi l’option
“des crédits d’impôts en 1990 et à peine 4 500 des 225 000entrepri-
ses québécoises s’en étaient prévalu trois ansplus tard. La situation
1d’aujourd’huiest différente. La marge de profits des entreprises est
“encore plus vulnérable. Une ponction additionnelle de !% sur la
:masse salariale menaceles travailleurs et risque de provoquer da-
:vantage de chômage.
&

!  Ence sens, la Fédération canadienne de l'entreprise indépen-
!dante a raison de réclamer des mesuresincitatives et non coerciti-
ives. Mieux informées et plus sensibles à la nouvelle réalité de l’éco-
'nomie, les entreprises répondraient plus positivement aujourd’hui à
des mesures commeles crédits d’impôts.
s
K

* La taxe proposée parla ministre Harel signifie la mise en place
d'un contrôle gouvernemental, de mesures decomptabilisation et
de vérification, un alourdissementdel'appareil bureaucratique de
l'État, des tracasseries administratives et des coûts supplémentaires.
Toutcela alors queles travailleurs estiment adéquate la formation
Teçue en entreprise…

: La ministre pourra bien multiplier les exemples d’autres pays sur
44 formation de la main-d’oeuvre et prendre à témoin le Bureau in-
« rnational du travail qui penche en faveur de l’établissement de ni-
‘aux minimumobligatoires de dépenses de formation commela

liéthode la plus fiable pour faire augmenterles investissements pri-
vés en formation. le moment se prête mal à la coercition.

 
Les travailleurs v perdront en nombre d’emplois. Ou encore ils

se verront refiler par leurs employeurs, comme l’affirme le Bureau
international du travail. le coût de leur formation. Une formation
Qu'ils évaluent. répétons-le. adéquate.

" A l'heure actuelle. le gouvernementquébécois devrait intensifier
tes mesuresincitatives au lieu d’opter pour la coercition en matière
le formation de la main-d’oeuvre.

Les accessoires des
premiers répondants

ans un premier temps, les pompiers de Sherbrooke craignent
D de ne pas pouvoir remplir correctementleurs fonctions de

premiers répondants à cause du manque de matériel médical.

Dans un deuxième temps.la firme ambulancière Sécurité de
f'Estrie réplique qu’elle n'a pas à fournir les articles de premiers
soins aux pompiers.

Lafirme ambulahcière n’a effectivement pas à fournir les acces-
soires médicaux aux pompiers qui, par ailleurs, ne veulent pas rem-
placer le service ambulancier qui reste le service privilégié pour
donnerles soins à la population lors de situation d'urgence.

La Régie régionale de la santé et des services sociaux de l'Estric
tiendra une réunion avec les intervenants concernés vendredi. La

Régie entend jouer son rôle en dressantla liste du matériel requis et

en-déterminant qui va payer quoi.

Il appartient justement à la Régie d'exercer son Icadership en se

laissant guider par te gros bon sens.

La parole aux citoyens
a nouvelle Commission de consultation et d’audiencestiendra

1 sa première réunion publique ce soir à l'Hôtel de ville de Sher-

brooke. La rencontre portera sur la sécurité au centre-ville.

Le conseiller Camille Fortier préside cette Commission. M. For-

tier ne complique pas les choses et il souhaite faire de la Commis-

<ion un outil démocratique utile, I l'a clairementindiqué dansles ‘

pages de La Tribune,

«Je veux que les gens se sentent àl’aise… On va simplifier les

procédures... 11 ne faut pas tomber dansla surconsultation... 1) faut
qu'on soit prêt à se laisser influencer. Ce n’est pas un exercice
pour endormir le monde... de dire le conseiHer au franc-parler.

Lffautorités municipales font leur bout de chemin. Aux ci-  
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TRIBUNELIBRE

‘Hell's: beau coup defilet!
Capitaine Louis Raiche
Police municipale de Sherbrooke
Lieutenant Richard Toupin
Sûreté du Québec de l’Estrie

beau coup de filet qui vous a
fait capturer sept Hell's Angels

le 3 mai dernier. Même si le règne
des Hell's Angels est loin d'être ter-
miné, des opérations comme celles
que vous avez menées ce jour-là
ébranlent de manière fort apprécia-
ble le podium de terreur et d’empoi-
sonnementcontinu qu’ont édifié les
Hell's Angels par la vente de dro-
gues et par des activités criminelles
de toute sorte.

Ces «Anges du diable» qui n'ont
absolument rien d’angélique. faut-il
le souligner à gros traits. devraient

F élicitations, Messieurs, pour le

plutôt s'appeler «Angels Poiso-
ners». les empoisonneurs d'anges
puisqu'ils empoisonnent littérale-
ment des milliers de jeunes et aussi
d'adultes avec ces drogues qui tuent
l'esprit et qui détruisent des vies.(…)

Parait-il que des gens très en vue
sont dans leurs rangs. des gens en
poste de pouvoir et d'influence. On
le dit. Et la chose m'apparaît plausi-
ble puisque le réseau des Hell's An-
gels n'a cessé de s'étendre. de se for-
tifier et de prospérer sans être trop
inquiété par les autorités. Je suis
heureuse de constater que parmi ces
autorités, quelques-uns se sont levés
et ont dit: «C’est assez. Ça va faire
l’intimidation. les tueries. les viols
en série. la drogue et son enfer. ça
va faire.» J'applaudis au courage de
ces hommes et de ces femmes qui
ont décidé de faire face à ces dange-
reux criminels et qui méritent de ce
fait toute notre admiration et notre
gratitude. Bravo et merci memesi,le
travail ne fait que commencer.

Francine Bélanger
Sherbrooke

 

LETTRE OUVERT
La taxe Harel, un non-sens

treprise qui assurera son existence.
Il est loin d'être démontré que la

Madame Louise Harel
Ministre d’État à la Concertation
et ministre de l'Emploi

te copie des tres nombreuseslet-
tres que j'ai reçues à mon bu-

reau et que m'ont fait parvenir la
plupart des dirigeants de PME du
comté de Mégantic-Compton. con-
cernant la loi 90 qui rend obligatoire
pour les entreprises une contribu-
tion de 1% de la masse salariale
pour la formation de la main-d'ocu-
vre.

Il est évident que le Québec au-
rait intérêt à ce que ses entreprises
consacrent plus d'argent qu’actuel-
lement à la formation de la main-
d'ocuvre.

Mais d'obliger par des moyens
coercitifs les PME à faire de la for-
mation coûte que coûte. sans éva-
luer la pertinence d'en faire. est un
non-sens que je me dois de dénon-
cer àtitre de députée.

Dans la globalisation des mar-
chés qui s'annonce pour les années à
venir. la qualité des ressources hu-
maines est certes une dimension im-
portante.

Ce n'est cependant pas Li seule
ct au premier chet. C'est d'abord et

J ¢ vous transmets avec la présen-
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>

 
Photo La Tribune, archives

Descente policière conjointe de la Sûreté municipale de Sherbrooke et de la Sûreté du Québec au repaire des Hell's Angels, à
Lennoxville, le 3 mai dernier.

La castration pour les abuseurs sexuels
transformer en femmes au Qué-
bec parce que c'est ici que les

médecins ont le plus d'expertise
dans ce domaine. Si nos médecins
n'ont pas d'objection à traiter au
couteau un homme “XY” qui se
prend pour une femme, je ne’ com-
prends pas pourquoiils s’objectent a
enlever seulement les testicules d'un
agresseur sexuel, surtout quand c’est

L es Américains viennent se faire l’agresseur lui-même qui demande
l'opération. ct que l'opération va
améliorer la qualité de vie du pa-
tient, sauver les vies de jeunes gar-
çons, et diminuer les coûts du syste-
me de justice.

Çafait longtemps que les méde-
cins enlèvent les ovaires et les seins
des femmes pour sauver des vies.
Pourquoi ne pas enlever les testicu-

les des prédateurs pour sauver des
vies. Les prédateurs devraient avoir
le choix entre la prison à vic ou la
castration. Les prédateurs sexuels
sont tous des récidivistes. C'est cri-
minel de les remettre sur la rue sans
traitement efficace.

Albert Lauzon
Sherbrooke

 

formation de leur main-d'oeuvre
soit nécessaire pour assurer la com-
pétitivité de toutes les entreprises
concernées. «au contraire.

Dans ce contexte. il est aberrant
de constater que les PME québécoi-
ses qui supportent déjà Ics taxes les
plus élevées au Canada sur leur
masse salariale. doivent assumer lc
coût de votre nouvelle taxe. ce qui
n'aura certainement pas pour effet
de les rendre plus compétitives.

Bien qu'actucHlement les taxes
sur la masse salariale font l’objet
d'un abattement d'impôt au fédéral.
cette pratique érigée en système pri-
ve le trésor public fédéral de sources
de revenus qu'il voudra tôt ou lard
récupérer.

C'est peut être rentable politi-
quement dans un contexte référen-
aire. mais à titre de ministre. la

gestion de votre gouvernement doit
Ctre responsable afin que les PME
québécoises ne fassent pas encore
les frais de sempiternelles querelles
fédéral-provincial.

Je me joins donc à toutes ces en-
treprises pour déplorer ce nouveau
fardeau administratif et fiscal qui.
au surplus. ne tient aucunement

 

Madeleine Bélanger
de ces entreprises.

Je vous rappelle que 75% des
emplois créés au Québec au cours
des 10 dernières années l'ont été par
des PME; taxer davantage ces entre-
prises, c'est les pénaliser indûment.

Avec les dirigeants des PME de
mon comté, je réclame que vous
abandonniez votre projet de taxe de
17 pour mettre de l'avant des inci-

 
Louise Harel

mettront à ces entreprises de modu-
ler la formation de leur main-
d'oeuvre à leur spécificité.

Madeleine BÉLANGER
députée de Mégantic-Compton
présidente de la Commission

de l'aménagementet
des équipements
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Nomination du directeur général du futur Centre universitaire de santé de l’Estrie

  

 

Du curriculum vitae de chacun des trois candidats à la direction géné-
rale du Centre universitaire de santé de l’Estrie (CUSE), voici ce qui a
trait spécifiquement à leurs activités professionnelles:

Normand Legault:

1971-1978: Phy-
siothérapeute dans
divers hôpitaux puis
successivement en
cliniques privées,
comme gestionnaire
de sa propre clini-
que, pourles soins à

| domicile et profes-
seur danscette disci-
pline:

1978-1983: Chef du service de
physiothérapie au Centre hospitalier
régional de Lanaudière, tout en
poursuivant des études à l’École na-
tionale d'administration publique
(ENAP):

1983-1988: Directeur des servi-
ces professionnels (DSP) adjoint à
Hopital général de LaSalle, res-
ponsable de l'organisation médicale
et de la gestion hospitalière à cet en-
droit, puis adjoint au directeur gé-
néral et chargé du projet de rénova-
tion au même hôpital;

1988-1994: Directeur général ad-
joint à la Cité de la Santé de Laval
et responsable du plan de rénova-
tion majeure à cet endroit;

 

1994 à aujourd’hui: Directeur

général du Centre hospitalier Saint-
Vincent-de-Paul de Sherbrooke.

Albert Painchaud:

1967-1968: Édu-
cateur à l'Institut
Val-du-Lac (élabo-
ration de program-
mes d'intégration au

RS travail pour les jeu-
ÿ nes mésadaptés so-

ciaux);

1968-1970: Di-
recteur du Centre
de recherche univer-

sitaire «La Vigie» et collaborateur a
temps partiel à l'Hôpital Sainte-Jus-
tine de Montréal, a "Université de
Sherbrooke et a la Villa Dufresne;

1970-1972: Stage de perfection-
nement en psychiatrie en France à
l'Hôpital Herold de Paris, à l’Hôpi-
tal La Salpétriere de Paris et à la
Clinique médico-psychologique de
Rennes (Bretagne) et collaborateur
à temps partiel à l'Université de
Bretagne, en France;

1972-1973: Professeur en Scien-
ces de l'éducation à l'Université de
Sherbrooke cet collaborateur à
temps partiel à l'Hôpital Sainte-Jus-
tine de Montréal et au Relais Saint-
François de Sherbrooke:

1973-1987: Directeur général du
Conseil régional de la santé et des
services sociaux de l'Estrie
(CRSSSE):

1987 à aujourd’hui: Directeur
général du Centre hospitalier Hôtel-
Dieu de Sherbrooke.

 

Normand Simoneau:

1957-1958: Stage
de vérificateur pu-
blic au bureau de
comptables agréés
de Montréal McDo-
nald, Currie et Cie;

1958-1959: Con-
trôleur chez le mar-
chand d'automobiles
Granby Autorama,
de Granby;

Chef-comptable et

 

1959-1964:

assistant-trésorier a la Ville de Sher-

brooke:

1965-1967: Contrôleur et vice-

SECOURSAMITIÉFSTRIE   
 

président (finances) de La Tribune
Inc, comprenantalors le journal La
Tribune, CHLT-TV, CHLT-AM,
CHLT-FM et CKTS;

1968: Vice-président (finances)
de Québec Télémédia Inc, compre-
nant CHLT-TV, CHLT-AM,
CHLT-FM et CKTS;

1969: Vice-président exécutif et
directeur général de Radio-Télévi-
sion de Sherbrooke Inc. (CHLT-
TV);

1970-1973: Adjoint administratif
au doyen de la faculté de Médecine
de l’Université de Sherbrooke et di-
recteur administratif des Cliniciens

du CHUS;

1973 a aujourd’hui: Directeur
général du Centre hospitalier uni-
versitaire de Sherbrooke.

L'heure de vérité
approche à grands pas
[I Le choix du comité sera connu demain soir
 

Sherbrooke
 

Steve BERGERON

J cst dans moins de 48 heures
que la population estrienne
saura qui, de Normand Le-

gauit, Albert Painchaud et Normand
Simoneau, prendra les commandes
du futur Centre universitaire de san-
té de l’Estrie (CESU).

«Les entrevues ont toutes lieu
demain matin. Le comité de nomina-
tion délibérera en après-midi, jus-
qu’à ce qu’il y ait consensus. En soi-
rée, le comité recommandera le nom
d’un candidat au comité administra-
tif conjoint, qui devra l’entériner»,
explique Sylvie Archambault, prési-

 

CIVIC BERLINE

* climatiseur

 

d’options sans supplément
sur le modèle Edition Spéciale, incluant:

* console centrale
* miroir de pare-soleil
* montre numérique
* enjoliveurs de roues

  
* rétroviseur extérieur droit
* radio AM/FM stéréo
avec lecteur de cassette
et 4 haut-parleurs

 

dente du comité administratif et
membre du jury.

Selon Mme Archambault. le co-
mité de nomination a dû tenir entre
quatre et cinq réunions, toutes ayant
duré plusieurs heures, pour établir
avec rigueur le profil idéal du nou-
veau directeur général.

«Nous avons formulé les ques-
tions d'entrevue qui permettront de
déterminer lequeldes trois candidats
est le plus qualifié pour diriger le
nouveau Centre dans le contexte ac-
tuel. Pour cela, nous avons eu re-
cours à l’aide d’une firme de consul-
tants. Aucun des sept membres du
comité de nomination n'a manqué
une seule réunion.»

Si jamais aucune des candidatu-

 

€

res ne devait convenir au poste, le
comité recommandera d’aller en
concours public. «Mais cela serait
très surprenant. étant donné la qua-
lité des trois candidatures». croit Syl-
vie Archambault.

Le verdict sera communiqué si-
multanément aux trois personnes en
lice, soit Normand Legault, du Cen-
tre hospitalier Saint-Vincent-de-
Paul, Albert Painchaud. du Centre
hospitalier Hôtel-Dieu, et Normand
Simoneau, du Centre hospitalier
universitaire de Sherbrooke. Le CE-
SU naîtra de la fusion des trois hôpi-
taux de soins de courte durée de
Sherbrooke.

 
   pour 24 mois,

l’Association des concessionnaires

  

du Québec

= Offre pour un tempslimité,réservée aux particuliers el aux modèles Civic 4 portesactuellement en inventaire chez votre concessionnaire. Sujet à l'approbation du crédit. Offre non monnayable. Photo à titre indicatif. Tousles détails chez votre concessionnaire

 

Quatre élèves
sénégalais en
visite à Magog

Magog (GD)

 

 

uatre élèves sénégalais âgés
de 10 à 12 ans passeront la
journée du 26 mai à l’école

rimaire  Sainte-Marguerite de
agog dans le cadre d'un séjour

au Québec rendu possible grâce à
la générosité des élèves de cette
école et parrainé par la Fonda-
tion Paul Gérin-Lajoie.

Les jeunes visiteurs qui arrive-
ront à 9h répondront aux ques-
tions que les élèves ne manque-
ront pas de leur poser sur eux-
même, leur pays et ses coutumes,
visiteront les locaux et partage-
ront des activités avecleurs hôtes.

Durant I'aprés-midi, par exem-
ple. ils assisteront a un spectacle
présenté par les élèves dont les
thèmes seront les pommes, les
jeux d’hiver, l’Halloween et la
Saint-Valentin. En contrepartie,
ils leur raconteront l’histoire des
masques d'argile africains et leur
dévoileront les secrets de leur
création.   

6,8% pour 36 mois
et 7,8% pour 48 mois*.

Etces taux sont offerts sur tous

les autres modèles Civic 4 portes,

jusqu’au 31 mai prochain.

 

 

 Venez vite en faire l'essai chez votre concessionnaire Honda!

...et une offre tout aussi intéressante

pourl'Accord LXà 29858,:

le climatiseur sans supplément

 

“ Offre pour un tempslimité.réservée auxparticuliers et à nos modèles Accord LX actuellementen inventaire chez votre concessionnaire. Offre non monnayable at ne pouvant être jumelée à aucune autre. Photo à titre indicatit. Tousles détails chez votre concessionnaire
<* Transport 61 préparation tmclus, faxes en sus. Frais d'utilisation pour 48 mois d'un modèle CD551 Kilc métrage alloué de 96 000 km et l'excédent facturable à 10e le kilomètre. Un dépôt de 2000$ plus la première mensualité et un dépôt de sécurité sont exigidles, ou un échangeéquivalent. Sujet à l'approbation du crédit   
 
 

 
 

On taxe pleinement les couches pour bébés.
On exempte à plein les fiducies familiales.
Pourquoi?
«+IL Y AUNE AUTRE FAÇON DE FAIRE UN BUDGET. AVEC ÉQUITÉ.
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi 24 mai 1995
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 Bail de 24 mois   

Po* OUAND Gil I, ON Al
Hétez-vous, cette offre est valide jusqu’au 31 mai.
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FS VOITURES CONSTRUITES DE MAIN DE MAÏTRE  

 

   
  
  

 

  

1980, boul. Bourque, Rock Forest 564-8909
“Atbdfitagesupomptant dès 000%. Limite de 38 000 km. Excédentaire de .08*/km. Sur modèle 2 portes, #DC434et 4 portes, DB764. Sujet à l'approbation du crédit. Taxes en sus. Les photos peuventdifférer. Valeur résiduelle garantie.

08174

   

 
Le

m
m

mm
TA

TE
A

em
Ba
e

—
mn
N

ro
.


